
• Identifier : la source (nom, titre, date), la nature, la destination

• Comprendre : relever mots ignorés et définir, trouver la structure, trouver

l’argumentaire, contextualiser

• Extraire des infos : sélectionner, remanier, regrouper, renommer, citer

• Critiquer : confirmer ou infirmer ce que dit le document grâce à des connaissances

5. Analyser et comprendre un document



Affiche du parti nazi, 13 mars 1938.
« Un peuple, un Empire, un Guide ».

1. Identifiez le document :

- Qui en est le commanditaire (qui l’a commandée) ?

- Quel est le pays concerné ?

- A quelle date paraît-elle ?

2. Dans quel contexte politique cette affiche paraît-elle ?

Ici, vous devez expliquer ce qu’il se passe AVANT cette date, comment on en 

arrive là… Vous pouvez remonter jusque 1919, ou au moins 1929 ou 1933.

1. Expliquez pourquoi le slogan « Ein Volk » illustre le racisme du régime.

2. Expliquez pourquoi le slogan « Ein Reich » illustre le nationalisme du régime.

3. Expliquez pourquoi le slogan « Ein Führer » illustre le totalitarisme du régime.
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La métamorphose des « Boches »

affiche de Koukryniksy, 1942

1.Description

Écrire tout ce que je vois…
Qui ? … Traduire en NDVLP
Quand ? … Traduire en NDVLP
Quoi ? … Traduire en NDVLP
Comment ? … Traduire en NDVLP

2. Analyse

Pourquoi ? … Message du document

Méthode de l’essuie-glace :

je pars du document et je vais au cours,

je reviens au document, je repars au cours, etc…
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Dater – Localiser – Vocabulariser - Relier… Chapitres 3-4
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Dater – Localiser – Vocabulariser - Relier… Chapitre 5



Présentez l’auteur du texte
1. A qui s’adresse-t-il ?
2. Dans quel contexte historique se déroule ce discours ?
3. Qu’est-ce qui est condamné lors de cette conférence ? (Justifiez votre réponse avec une citation)
4. Expliquez : « Nous voulons être amis avec l’Ouest, avec l’Est, avec tout le monde ».
5. Le dessin de Plantu vient-il contredire ou confirmer le discours de Nehru ?
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1) Présentez l’auteur du texte.
2) A qui s’adresse-t-il ?
3) Dans quel contexte historique se déroule ce discours ?
4) Expliquez : « deux guerres mondiales en moins d’un quart de siècle et les ravages du racisme, et de l’esprit totalitaire » (lignes 13-14)
5) Expliquez : « leur destin désormais passé en d’autres mains, l’Europe coupée en deux » (lignes 14-15)
6) A qui Mitterrand fait-il référence des lignes 16 à 21 ?
7) Qu’annonce-t-il aux lignes 30-31 ?
8) Parmi les réalisations qu’il appelle de ses vœux des lignes 32 à 37, lesquelles ont été couronnées de succès, lesquelles ont pour l’instant échoué ?

« Mes chers compatriotes,
Le drapeau européen - vous le voyez ici - qui flotte pour la première fois sur les Champs-Élysées ; l'hymne européen qui retentit pour la première fois sous les voutes de l'Arc de Triomphe ; le 

Premier ministre, le gouvernement de la République, et tout autour de nous des centaines de jeunes gens venus d'Allemagne et d'Italie, de Grande-Bretagne, d'Irlande, de Grèce, d'Espagne, du Portugal, du 
Danemark, de Belgique, de Hollande, du Luxembourg, de France, oui, pourquoi tout cela ?
Parce qu'aujourd'hui, vous le savez, douze pays d'Europe, votre Europe, fêtent le trentième anniversaire de la Communauté que six d'entre eux ont instituée à Rome, le 25 mars 1957. C'est une grande date 
; peut-être l'une des plus importantes de notre histoire. Pour en comprendre la portée, il faut imaginer - ceux qui l'ont vécu se souviennent - l'état de notre continent après deux guerres mondiales en moins 
d'un quart de siècle et les ravages du racisme, et de l'esprit totalitaire. Partout la ruine, le deuil, des terres dévastées, des peuples dépossédés, leur destin désormais passé en d'autres mains, l'Europe coupée 
en deux, bref, la fin d'un monde.

Aussi l'histoire n'oubliera-t-elle pas les quelques hommes, imaginatifs et courageux, qui élevèrent la voix au-dessus des décombres pour dire aux ennemis d'hier - à commencer par les allemands et 
les français - que le salut dépendait d'eux, d'eux seuls, et qu'ils avaient d'abord à sortir d'un engrenage séculaire de guerre et de domination pour construire, enfin, leur avenir. Ensemble. Ces hommes ont, 
je le crois, changé le cours du temps. Du moins, si nous savons à notre tour poursuivre l'œuvre et l'achever.

Que ce soit pour ses institutions, ses politiques communes, la suppression de ses barrières douanières intérieures, son aide au tiers monde, son début de concertation politique, ses audaces 
techniques, l'Europe a réussi. Elle existe. Première puissance commerciale du monde, forte de ses 320 millions d'habitants, plus que les États-Unis d'Amérique, plus que l'Union soviétique, beaucoup plus 
que le Japon, forte de ses talents, forte de son travail, elle avance. Et pourtant c'est insuffisant.

Ne nous payons pas de mots. Notre Europe échouera si elle en reste là. Elle échouera si elle jongle avec les délais et renvoie à la fin du siècle les problèmes qui attendent depuis trente ans d'être 
tranchés. Soyons au rendez-vous du 31 décembre 1992 qui verra s'abattre toutes les frontières intérieures et l'Europe s'ouvrir aux douze peuples qui la composent. Hâtons l'Europe technologique. 
Américains et Japonais ne nous attendront pas. Conquérons l'espace, nous aussi. Organisons nos moyens de communication, d'éducation et de culture. Formons les jeunes aux disciplines du savoir dans les 
universités de leur choix. Réduisons les inégalités entre pays, entre régions, entre les groupes sociaux et les individus. Donnons cours à l'Ecu, notre monnaie commune, au sein d'un système monétaire 
apaisé. Préparons enfin le moment où l'Europe dotée d'un pouvoir politique central décidera elle-même des moyens de sa sécurité.

La tâche sera rude mais telle est la direction que la France doit prendre. Je vous y invite, mes chers compatriotes et j'adresse en votre nom aux autres peuples de la Communauté le salut fraternel 
du peuple français, avec ce seul message : entrons ensemble dans l'avenir. Vive l'Europe. Vive la France. »

Allocution de François Mitterrand, président de la République française,
à l’occasion de l’anniversaire du Traité de Rome, 25 mars 1987
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Acquisition	de	la	nationalité	française

La	cérémonie	d’accueil	dans	la	citoyenneté	concerne	les	personnes	qui	viennent	d’acquérir	la	nationalité	française.

Vous	avez	choisi	de	devenir	Français.	C’est	une	décision	qui	témoigne	d’une	volonté	profonde	de	rejoindre	notre	communauté	nationale	en	adhérant	à	son	mode	d’existence	et	

à	ses	lois.

Notre	nation	va	s’enrichir	de	vos	forces.	C’est	pourquoi	la	France	est	heureuse	et	fière	de	vous	accueillir	en	son	sein.

Devenir	Français,	c’est	bénéficier	des	droits	propres	à	tous	nos	concitoyens.	La	citoyenneté	vous	confère	le	droit	de	décider de l’avenir	de	notre	pays	par	le	droit	de	vote.	Mais	

c’est	aussi	prendre	conscience	que	chaque	citoyen	a	des	devoirs.	Le	premier,	c’est	le	respect	de	la	loi.	Devenir	Français,	c’est également	s’engager	à	acquérir	la	maîtrise	de	notre	

langue.	Liberté,	égalité,	fraternité :	cette	devise	de	la	République	est	désormais	la	vôtre.

A	présent,	je	vous	invite	à	vous	lever	pour	que	nous	chantions	ensemble	notre	hymne	national,	la	Marseillaise.

D’après	le	Préfet	de	la	Guadeloupe,	cérémonie	de	remise	des	décrets	de	naturalisation,	26	juin	2015.

Questions

A	quel	mode	d’acquisition	de	la	nationalité	française	ce	texte	fait-il	référence	?

Relevez	un	mot	qui	correspond	à	la	définition	suivante :	« personne	disposant	de	droits	et	devoirs,	et	appartenant	à	une	communauté ».

Quel	est	le	principal	droit	qu’obtiennent	ces	nouveaux	Français ?

Quelles	sont	les	2	obligations	culturelles	auxquelles	sont	soumis	ces	candidats	à	la	nationalité	française ?

Quels	sont	les	deux	symboles	républicains	qui	sont	mentionnés	dans	le	texte ?

Comment	s’appelle	le	document	qui	leur	est	remis	à	l’issue	de	la	cérémonie	?


